
Outre les dangers écologiques et sani­taires, il nous semble important d'unpoint de vue syndical de dénoncer l'em­brigadement des travailleurs de la terredans la spirale de l'industrialisation à ou­trance de l'agriculture. Dans ce do­maine, nous citerons la "PolitiqueAgricole Commune" qui devait, lors desa première mise en place en 1962, ou­vrir un avenir radieux. Au final, ce nesont que surendettement des paysans,ainsi que pollution des sols et desnappes phréatiques, qui en résultent.

Les OGM alimentaires font partie d'un nouveau marché hyperspéculatif, celui des biotechnologies où le vivant est cédé aux in­térêts financiers via la brevetabilité des semences. Le transfert auprivé de la recherche scientifique publique accentue cette courseau profit et le manque de transparence qui l'accompagne. La luttede la CNT contre ces OGM s'inscrit dans le cadre de son engage­ment syndical, anti­capitaliste et internationaliste.

Nous (salariés, travailleurs en formationou privés d’emploi) voulons pouvoirbénéficier d’une alimentation saine eten quantité suffisante. Nous refusonsune société à deux vitesses où lesaliments de qualité sont réservés auxnantis et la nourriture industriellecontenant les OGM aux plus pauvres.

OGM : LOGIQUE DE PROFIT. . .

LOGIQUE DE MORT !

Lutte anti OGM

et action syndicale

DROIT A UNE

ALIMENTATION SAINE

POUR TOUS ET TOUTES

POUR UNE

AUTO-SUFFISANCE

ALIMENTAIRE DES PEUPLES

Nous ne sommes pas dupes de l'argu­mentaire pseudo­humanitaire libéral se­lon lequel les OGM seraient la solutionà l'éradication de la faim dans lemonde. La vraie cause des famines estla disparition des cultures vivrières auprofit de monocultures d’exportationimposées par l’OMC. La souverainetéalimentaire des peuples ne doit pasplier sous la volonté des multinatio­nales agroalimentaires. Les OGM ontété créés et commercialisés sur uncourt terme, non pas dans un élan hu­maniste mais malheureusement et sim­plement pour réaliser un profit maximal.




